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L'échec des Entretiens 
D E B E R L I N Pourquoi 

M. Chautemps et M. Delbos 
ont été invités à Londres 

(De notre correspondant particulier Gérard BOUTELLEAU) 

Utndces. 21 iio\embrc — Il est diffl, 
•-île de ne pas présumer que rinvitatloA 
da gouvernement britannique adressa 

•c ministres français est la première 
msequence des entretiens de Berlin bu 

mus précisément de leur échec. Cepen-
nant si cette mémorable visite n'avait 
u.is eu lieu M. Chautemps et M. Delbos 
.i'.raient été de toute façon invites à 
Londres 

En un temps où l'entente frnnco-an-

coté M. Delbos. au lendemain des en
tretiens avec Berlin, et surtout a la 
veille de son voyage en Europe Centrale 
et Orientale, désire préciser certaines 
tendances de la politique anglaise a 
l'égard des puissances de la Petite-En
tente, ce qui lui permettra de se pré
senter à Varsovie, a Bucarest et a Buda
pest comme un véritable ambassadeur 
de l'entente Iranco-anglalse 

Le résultat décevant des entretiens de 

LES ÉVÉNEMENTS D'EXTREME - ORIENT 

LES JAPONAIS NT PRIS PnSSESSION 
DES SERVICES CHINOIS INSTALLÉS 
DANS LES C'NCESSIrNS, A CHANGHAI 

A la suite de violentes représentations 
un différend anglo-nippon s'est 

de Tokio, 
aggravé 

M Camille CHAUTEMPS 

«latae est la pierre angulaire de la poli
tique des deux pays il importe que le 
Premier Ministre et le Président du Con-
> u se connaissent personnellement et 
• ::• retiennent 3i possible des rapports 
amicaux. La visite du président du 
Conseil était prévue a Londres depuis 
1 .netemps. M. Ne ville Chamberlain «i 
M Chautemps ne se connaissent pas 
Mais ils se ressemblent par plus d'un 
trait de caractère, le flegme, le sens de 
ut mesure, l'habileté 

Le discours que prononça le Premier 
Ministre au Guildhall le 4 novembre 
dernier s adressait aussi bien a Paris 
qu'à Berlin ou a Rome. En effet, depuis 
quelque temps, certains ministres du 
Cabinet britannique, notamment M 
Eden. avaient manifeste le souhait de 
s'entretenir avec un ministre français 
sur un certain nombre de questions con
crètes qui n'ont pas de rapport direct 
avec le problème allemand. Les nego-
i..-nions en vue d'un accord commercial 
i rue l'Amérique et l'Empire britanni
que auxquelles la France pourrait être 
invitée a participer, l'indépendance des 
io;.cessions internationales a Changhal 
menacée par les exigences nippones. le 
problème espagnol au sulet duquel de-
I i ; .s la nomination d'agents consulaires 
anglais auprès des autorités nationalis
te-- la politique rançaise n'a pas été 
• n Harmonie complète avec la politique 
...claise sont parmi les questions « con
tîntes » qui préoccupent les ministres 
britanniques et qu'ils désirent examiner 
avec leurs collègues français De son 

M SevWe CHAMBERLAIN 

Berlin a certainement précipité cm tout 
au moins avance la venue des ministre» 
français a Londres. Mais c'est véritable
ment placer les prochains entretiens a 
Downlng Street sous une Juste perspec
tive que d'assurer en dépit de toutes les 
apparences que le rapport Halifax sera 
le sujet le moins Important des conver
sations qui auront lieu lundi prochain 

Gérard BOUTELLEAU 
(LIRE LA SUlte EN CINQUIÈME P»CE> 

MM. CHAUTEMPS 
ET DELBOS 

SONT ARRIVÉS 
EN ANGLETERRE 

Paris. 38. — MM. Camille Chautemps. 
président du Conseil, et Yvon Delbos. 
ministre oes Afialres étrangères, sont 
partis pour Londres cet après-midi, à la 
Gare du Nord, par le rapide de 16 h 30 

Ils sont accompagnés de MM. Alexis 
Léger ambassadeur de France, secré
taire général du Ministère des Affaires 
étrangères . Massigli. directeur des 
Affaires politiques et commerciales ; 
Bérard. chef adjoint du Cabinet de M. 
Yvon Delbos. et Ricou. chef adjoint du 
Cabinet de M Camille Chautemps. 
(URB LS SUIT* EN CINQUIEME P A S ! ) 

Acrobatie 
enfantine 

LE COMPLOT DES CAGOULARDS 

LA TRÊVE DU DIMANCHE 
A ÉTÉ OBSERVÉE 

PAR LES ENQUÊTEURS 

On a découvert la clé 
du code chiffré des membres 

du C.S.A.R. 
Paris, 28. — L'enquête sur l'affaire du 

C.8-AJI. a désormais ..tteint un c pa
lier » Il s'agit maintenant d'examiner. 
dans le cercle supérieur où agissaient 
Eugène Deloncle. le général Duseigneur 
et le duc Pozzi dl Borne quels autres 
Importants personnages ont pu s'intéres
ser eux aussi, au romité secret d'action 
révolutionnaire. 

— Une courte c pause » est nécessaire 
laissait-on entendre nier rue des Saus
saies. Et il y aura ensuite encore du 
nouveau— 

On ne saurait donc attendre bien 
longtemps avant d'être fixé. 

Une perquisition a eu lieu dans les lo
caux occupés par un groupement poli
tique a l'existence légale, sans doute, 
mais que les enquêteurs « suspectent » a 
tort ou a raison, de sympathies peut-être 
agissantes envers le C.8.A.R. Il s'agit 
de l'Union des comités d'action défen
sive, 44. rue de Lisbonne, où le général 
Duseigneur exerçait une grande autorité. 

« L I R E L » a u t r e C M I H N O U I S M S e«oe> 

La petite Pauline STORR aidée 
d'une camarade, répète le numéro 

S relie présentera à Conwap Mail de 
OLBORM. au court de la repréetn. 

tation enfantine donnée au b*n*Hea 
des petits entant» aveugle*. 

LIRE EN HUITIEME PAQE : 
NOTRE « PAQE FEMININE ». 

SIX BLESSÉS 
DANS UN ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 

EN BRETAGNE 
Lorlent. 28 — Au passage à niveau 

non garde de Lochnst. un train de mar
chandises des Chemins de fer départe
mentaux est entré en collision avec un 
autocar. Six voyageurs ont été blessés. 

Une impressionnante vue du CBAPEI en flammes après la retraite stratégique 
des troupes chinoises. (Pheto transmise par avion!. 

Changhal. 23 — Les Japonais ont pris 
possession cet après-midi des bureaux 
du télégraphe et de la radio du gouver
nement chinois situés dans ; l conces
sions ainsi que les bureaux de censure 
de la presse chinoise Le personnel chi
nois a cessé le travail à 16 h. 30, les 
services se t totalement arrêtés 

Les postes t radio des compagnie.» 
étrangères continuent -'? fonctionner 

La tension des relations 
entre les autorités japonaises 

et DrTXnJDKSQQCS 
Tokio, 28. — On mande de Chaaahai 

a l'agença Domeï : La tension des rela
tions entre les autorités, japonaise* et 
anglaises s'est soi dalncment aggravée 
par suite des '..dentés représentations 
japonaises, q i ont été faites par voie 
diplomatique auprès des autorités iri-
tanniques. demandant le retrait de 
vapeurs britanniques à Chian Kiang qui, 
d'après les rapports, des avions de recul" 
naissance japonais se trouvera: a au 
milieu de milliers c : Jonques chinoises, 
comme s'ils v.ulaient les protéger par 
leur présence. Les rapports de presse 
déclarent que les Jonques transportai»nt 
des troupes chinoises. J' munitions -'t 
des denrées 

L « Asahi Shimbun » rapporte que les 
autorités militaires japonaises ont ' 
mrnde par la voie diplomatique, que les 
steamers britanniques soient retirés dans 
un délai déterminé, après quoi, les opé
rations militaires de bombardement se 
dérouleront. 

Prochaine offensive nippone 
sur Nankin 

Changhal. 28. — Le « Takoung Pao » 
annonce que laissant -, la marine et à 
c' éléments détachés le soin d'attaqu r 
le fort de Kiang Ying, le gros des trou
pes japonaises se pré' are * marcher sur 
Nankin, le h .g du chemin de fer de 
Nankin à Chang Hsi. 

Dans la région du la: Taium les ou-
pes nippones auraient occupé hier 
matin Cl.ang Szan, - l kilomètr i à 
l'est de Kouangteh, da-s la province de 
Anhouef, ayant pour premier jectil 
Wouiio, où r'"-s s'efforcer»! en t ensuite 
de prendre Nankin à rev:rs. 

Une grande guérilla 
dans la Chine dn Nord ? 

Changhal 28. — La presse chinoise 
annonce que le commandement chinois 
de la province du Cliansi F décide d'orga
niser une guernlla dans la Chine du 
Nord, sur un», grande échelle. On divise
rait les provinces du Hopei. du Chansi. 
du Suiyan * du hehar et une partie 
de la province du Honan, en huit dis
tricts où seraient envoyées, par infiltra
tion, des tro ..;* - ch'tx. 

Nombreuses victimes 
de bombardements 

Nankin. 28. — Des 'uns japonais ont 
jeté environ 150 bombes sur Tchlng-
Kiang. port imp tant sur le Yang Tsé. 
Un grand --- ître de Chinois auraient 
été tués. 

On apprend, d'autre part, qu'un train 
i ransportant c' es tro-pes chinoises a 
été bombardé, à une trentaine de kilo
mètres au sud J» Ou Hou. II y aurait de 
nombreuses vi<" mes. 

Un beau geste de Nankin 
à l'égard des Indochinois 
victimes Ses inondations 

Paris. 28. — Le ministère des Colonies 
communique : « Le gouvernement de 
Nankin a adresse à M. Brévié, gouver
neur général de l'Indochine, une somme 
de 50000 piastres, pour la souscription 
ouverte c faveur d. i victimes des inon
dations en r -ochine. M. Brévié a adres
sé ses remerciements au maréchal 
Tchang rai Chek. 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 

C'est maintenant 
l'huile de baleine qui 

va remplacer le beurre 
Berlin 28. — «Les mesures de police 

vétérinaire ont été impuissantes à loca
liser la fièvre aphteuse dans l'ouest de 
l'Allemagne», a déclaré M. Darre. mi
nistre de l'Alimentation, dans une inter
view pubUée, ce matin, par le «Voel-
kirscher Beobachter». 

Le ministre estime, qu'à l'heure ac
tuelle, quatre mille étables environ sont 
contaminées. Il recommande de sup
pléer par le l'huile de baleine au man
que de beurre et de produits gras dont 
souffre l'Allemange. 

LES TROUBLES EN PALESTINE 
Jérusalem. 28. — La nuit dernière a 

été marquée par diverses tentatives d'at
taque. Des coups de feu ont été tirés 
sur les postes de police de la colonie 
Juive de Sedjera et de Kerkour. Des ren
forts envoyés de Calffa ont repoussé l'at
taque. On signale, en outre, que des 
coups de fusil ont été tirés dans le voi
sinage de Saf ed et de la route de Calffa 
à Djenine. Il n'y a eu aucune victime. 

LA VICTIME 
DU DRAME 

DE R0UBAIX 
A SUCCOMBE 

Malgré d'activés investigations 
de la police, le meurtrier 

qui est en faite n'a pu être rejoint 

Nous avons signale le drame qui illus
tra, une fois de plus, la fameuse et po
puleuse rue des Longues-Haies à Rou
baix. Dans un cabaret, un homme. Er
nest Lotigier. 41 ans, domicilié 186. rue 
des Longues-Haies, étant accompagne 
de son amie Marie Nattiez, reçut un 
terrible coup de couteau a l'abdomen, 
coup porte par un Algérien qui prit im
médiatement la fuite. 

Malheureusement, maigre les soins 
gui lui lurent proCigues a l'hôpital « La 
Fraternité ». la victime de cette lâche 
agression est décédée hier matin vers 
5 heures, a l'établissement hospitalier. 
Comme nous l'avons dit. elle succomba 
des suites d'une éventratlon et d'un* 
perloratlon du péritoine. Le Parquet de 
Lille a été averti dimanche matin par 
les soins de M Mulot, commissaire cen
tral à Roubaix. de l'Issue mortelle de 
cette discussion 

Les recherches 
L'enquête se poursuit activement et 

durant toute la nuit de samedi à diman
che, M. Morellon. commissaire-chef de 
sûreté, accompagné du brigadier Jules 
Emaer et de l'inspecteur François Ho
noré, procéda à de nombreuses perqui
sitions et visites domiciliaires. Le magis
trat se rendit, en premier lieu, au domi; 
eue du coupable qui avait été identifié 
au cours de la soirée. Il s'agit d'un sujet 
algérien. Harka Ondaa Michel, plus con
nu sous le pseudonyme de < Daoudl », 
29 ans, demeurant en garni. 43. rue de 
l'Alouette à Roubaix. Il est occupé en 
qualité de manœuvre aux usines Han-
nart. Motte et Marquette, à VVasquehal. 

En arrivant en cet endroit. M. Morel
lon constata que Daoudi était rentré 
chez lui. Après avoir changé de vête
ments, il s'était échappé en volant un 
vélo se trouvant dans le couloir de son 
refuge, bicyclette portant une plaque 
d'identité au nom de M. Camille Bour-
gois. Des ces renseignements enregistres. 
M le commissaire prévint la brigade 
mobile de Lille, ainsi que les commissa
riats de Lille et de Tourcoing et les bri
gades de gendarmerie de la région. 

A ce moment, on apprit que les agents 
de police Eloi Mottet et Henri Vander-
berghe, qui se présentèrent samedi, vers 
22 h., au domicile de l'Algérien Harka 
Ondaa. l'avaient rate de quelque» -anaan 
tes. Malgré les recherches effectuées 
dans la chambre du coupable, il ne fut 
pas possible de retrouver l'arme du cri
me. Pourtant, la maison fat touillée de 
fond en comble, sur les Indications «tu 
tenancier. 

Du fait que rien ne pouvait aiguiller 
les recherches. MM. Morellon, Emaer et 
Honoré se rendirent dans plusieurs cafés 
dansants de la rue de Mou vaux afin 
d'obtenir des précisions sur l'identité de 
la Polonaise qui accompagnait l'auteur 
du meurtre Quelques vagues indications 
furent données et c'est ainsi que vers 
2 h du matin, les enquêteurs Invitèrent 
une certaine personne d'origine polo
naise, habitant dans la rue de l'Ouest, 
à donner l'emploi de son temps au cours 
de la soirée de samedi. Les déclarations 
étant indiscutables, l'étrangère ne fut 
pas inquiétée en ce qui concerne la scène 
sanglante de la rue des Longues-Haies. 

L'interrogatoire de » la boiteuse » 
Dès la pointe du Jour, les recherches 

reprirent leur cours et la Polonaise in
criminée fut identifiée. L'inspecteur de 
sûreté Achille Nlsse n'est pas étranger 
à cette « trouvaille ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

UN ATTENTAT 
CONTRE NAHAS PACHA 

Un Algérien a tiré à quatre reprises 
sur son automobile sans toutefois 

atteindre le Premier Ministre 
Londres, 28. — On mande du Caire, 

à l'Agence Reuter : Un attentat a été 
commis ce soir, à 30 h, 30, sur la per
sonne de Nahas Pacha, premier mi
nistre. L'auteur, un Egyptien, a été 
arrêté. 

C'est au moment où Nahas Pacha se 
rendait en voiture A une réception A 
Choubra qu'un individu a tiré A quatre 
reprises sur son automobile. Le pre
mier ministre n'a pas été blessé. 

A LA GLOIRE DE L'INFANTERIE 

On sait qu'un Comité a été fonde pour l'érection d'un monument d la gloire de einfanterie française, qui doit être 
élevé au cimetière de PA88Y. te jura, réuni ce matin, a porte son choix eur une des maquette* exposée» au Qrand -
Palais. — votol le maquette choisie, ornera de l'Architecte ABjert DXOUST. et du Sculpteur Hiuru BOVCUXKD-

M. MONNET 
Ministre de l'Agriculture a exposé 
hier à Landrecies un programme 

de rénovation agricole 
rnacun est obligé de convenir qu'elle est 
juste et loyale. » 

Des manifestations 
A cette réception nous avons notera 

(DE NOTRE ENVOVS SPECIAL) 

Repondant au désir exprimé par 
M. Eugène Thomas, député du Nord, au 
nom des sections socialistes de la régie 
de Landrecies et des herbagers de l'Avrs-
nois, M Georges Monnet, ministre de présence de MM. Bécart. chef de i 
l'Agriculture, r-t venu hier exposer à de M. Léo Lagrsngc, ministre des Loi-

,t l'issue de la réception. M. MONNET quitte la Mairie de LANDRECIES. en 
compagnie de MM CARLES, Préfet du Nord. THOMAS. Député, CilLLET. 

Maire de Landrecies, etc... 

Landrecies le programme de rénovation 
agricole t ont il poursuit la réalisation au 
sein du gouvernement. 

Avant la réunion publique, où il fut 
vivement acclamé par les cultivateurs e: 
herbagers. M Georges Monnet fut l'objet 
de chaleureuses manifestations de sym
pathie. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
Tous les élus de la région attachés au 

Front populaire ainsi qu. les délégués 
des organisations socialistes de Landre
cies et environs étaient reunis hier ma
tin à Landrecies pour accueillir sur la 
place M. Monnet, ml 3tre de l'Agri
culture. La Musique muni aie salua 
de l'hymne national le ministre qui fut 
accueilli à sa descente de voiture par 
MM. Cartes, préfet du Nord ; Jossier. 
sous-préfet d'Avesnes : Thomas, député 
du Nord et de i nbreuscs personnalités 

One'réceplion eut lieu dans les alons 
d elhôtel de ville où M. GILLET, maire 
de Landrecies. conseiller générai saiua 
le ministre. M. THOMAS, député, expri
ma à M. Monnet la satisfaction de tous 
les herbagers de l'Avesnois de le voir 
a fait pour ramener la prospérité dans le 
parmi eux. qui savent d i j i tout ce qu'il 
monde agricole. Il salua également en 
M. G. Monnet le représentant du gouver
nement qui a apporté les plus heureuses 
améliorations au sort des classes ouvriè
res 

M. MONNET, commentan les aima
bles paroles d'accueil que lui avait adres
sées M. Gillet. maire, déclara notam
ment : « Nous pouvons continuer entre 
Français des controverses doctrinales, 
mais nous savons t< ta aussi, quand il le 
faut, communier dans le travail pour a 
grandeur de la République et de la 
France ». Concernant l'œuvre qui se i v-
lise au département de l'agriculture, il 
di* : « Nous .'éaiisons une politique dont 

sirs , Lahanier et Irénée Tller, conseil
lers généraux : Lefebvre, maire de Ma
roilles, conseiller d'arrondissement : 
Elisée Polvent, adj •"* s i" ouste* i Pran-
gère. adjoint au maire de GrartO-Fayt, et 
de nombreux représentants municipaux: 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

EN QUITTANT LA DIRECTION 
DE L'ÉCONOMIE DU REICH 

LE Dr SCHACHT 
se félicite du travail 

qu'il a accompli 
Berlin. 28. — Avant de résigner ses 

fonctions au ministère de l'Economie pu
blique, le docteur Schacht a adressé aux 
fonctionnaires de son département une 
lettre rappelant l'œuvre accomplie par 
lui pendant trois ans : 

t Je me suis efforcé, dit-il, de contri
buer au succès de notre réarmement en 
développant nos importations de ma
tières premières et notre production ». 

Le docteur Schacht souligne que si le 
Fiinrer a pu s'appuyer sur la nouvelle 
armée allemande, c'est en grande partie 
au département de l'Economie qu'il le 
doit. 

« Pendant le temps où J'ai dirigé ce 
ministère, conclut-il. le point de vue de 
l'intérêt allemand a toujours été domi
nant pour moi ». 

La Fédération des Sociétés 
Régionalistes du Nord 

a reçu hier M . G. HARDY, 
Recteur de l'Université de Lille 

La Fédération des Sociétés Régiona
listes du Nord. « Les Provinces Fran
çaises», a reçu dimanche à Lille, à 
l'Hôtel Carlton. M. Georges HARDY, le 
nouveau Recteur de l'Université de 
Lille. A cette réception, très amicale, on 
remarquait la présence de MM. Phi
lippe Kah, président de la Fédération 

réalisations pratiques, et lui offre un 
opuscule dédécacé du Journal c Les Pro
vinces Françaises». 

M Georges HARDY remercie en ter
mes délicats M. Philippe Kah, évoque la 
mémoire du Maréchal Lyantey qui était 
partisan d'un beau et Juste régionalis
me qui travaille pour la grandeur géné-

La réception de M. HARDY, Recteur d'Académie, par les Société» Régionalistes 
On remarque à gauche, «f» P. KAH et M. HARDY. 

des Sociétés Régionalistes du Nord, 
dite c Les Provinces Françaises » ; Ne-
non. Wailach. Caplier. Ciblé, vice-prési
dents et présidents des «Sangliers». 
« Alsaciens ». « Cambrésiens ». « Auver
gnats i ; Maige. doyen de la Faculté des 
Sciences; Etllcher, secrétaire de l'Aca
démie; Bergeaud, secrétaire des «Pro
vinces Françaises»; Clausse. principal 
du Collège de Calais, préaident des 
c Bourguignons - Champenois - Arden-
nata », de Calais, etc.-

M. Philippe KAH salue d'abord le 
Us» l i n M. Hardy, au nom des 1? 
sociétés groupées au sein de la Fédéra-
ttoa du Nord, rappelant son action en 
faveur du Régionalisme et de l'action 
Coloniale. Il rappelle que M. Georges 

fut Recteur à l'Université d'Al. 
oa-

Hardy 1 
«ar. le 

raie de la patrie, n montra le charme 
des vieilles provinces de France, et leurs 
qualités si diverses. M. G- Hardy dé
clare concevoir l'action rcgtonahste dans 
le respect, la survivance d bonnes et 
vieilles traditions locales. En terminant, 
l'orateur célébra tout ee qui peut faire 
revivre l'âme provinciale dans l'unité 
nationale et remercie de l'aocueil qui toi 
est fait par la «Fédération dea Provin
ces Françaises du Nord» 

M CLAUSSE offre ensuite la prési
dence d'honneur des « Bourmkgnona-
Champenols-Ardennais » de Calais a M. 
Hardy, qui l'accepte M Nenon. salue a 
son tour le Recteur de l'Université de 
Lille au nom des Ansennala. «tant ato
ne que M. Hardy est origrrialr» de oste» 
région. Et, «n tout» frétant» en prsos 
les vins d'honneur. 

PAMS.4lM.Ma

